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VOLLARD : LA RUPTURE

Une poignée d'acteurs sur le départ
Rien ne va pas plus entre Emmanuel Genvrinet

quelques uns de des acteurs. Une poignée des plus
anciens d'en tre les anciens de I» troupe Voll&rd

s'apprêtent À claquer lu porte au ner de leur directeur
metteur-nn-scène.

LE 31 octobre osque d'éïre
unç daîe à marquer
d'une pierre blanche
cciur Voliard. Ce jour-là,

la trcupç donnera 53 dçmiêre
repré?eniatcn de (.«pervenche
et perdra plusieurs de ses ac-
teurs fétiches. Trois comédiens
ont en effet d'ores et déjà an-
noncé leur départ. De façon îout
à (art officieuse tant" qu'ils
n'aurorv. pas reçu leur caohei de
(in de rnoîs. Mais de façon »rré-
rnédis&le tant la crise qui les
oppose a Emmanuel Genvrin
semble profonde.

La grève de la faim entamée
par la ïroupe à fa veille de ses
représsnîations de Millenium.
aurait déclenché cette fracture.
Durani cinq ::-u>-s, sep! membres
de la troupe .iva-eni c&sse de
s'alimenter. Ce coup de force
devait leur Démettre d'obtenir
une rallonge de 500.000F, des-
tinée a bou:ter ('année et a fi-
nancer la dernière création du
théâtre, en loccurence M(-
Urii'jTi. - j ; - - ^LT '?^r,vt>n .Va
pas hésité de qualifier comme
- i oeuvre de sa vie ~.

Certains comédiens ne se se-
rasent pas p=lrc!J^r rjan;- <?. ï-~-
mareîie de Genvrin au cours des
événeT^n;;. _"j plutôt
n auraient pas apprécié que
celui-ct récupère la crève a son
compte. - Nous aurions aimé
que ia grève mobilise îéS comé-
diens de toute nte autour du pro-
blèrr.e des subventions. En fart.

en ramenant tout à lui et à SB
pièce, Genvrin nous a coupé de
la profession, ystoin* un membre
de Sa troupe, Genvrin nous a
trompé- Après ta grève, mus
avons eu te sentiment d'avoir été
•floues- manipulés. Avec te
temps, on faisait avec ses dé-
fauts mais là, if est ailé trop
loin.,, • • -

Spectacle
inachevé

Par ia suite, le malaise s'est
.

s'esl pas resoudêe Sors de ia
dizaine de représentations de
Milîénium, Une raison pour ia-
queîïs i= scer^s a .TJ csra'ïr?
inc^t."- peu: b" roT^r^ c~
speclateurs. Finatement donc
une potgnée de comédiens, dont
certains occupent tes rotes pnn-
o:p3ux 3e '.-; pièce oifl préfé--
prendre la décision de rompre
avec ia troupe Quitte a compro-
mettre ' avenir de la pièce cie
Genvrin. ~ Nous partons un peu

'

, . - , .
c'est certain >>. assurent tes dissi-
dents.

Efr.-nâni!5î Gr^r,-. cens;;?-,.
G'svo.rpsr-j^iii c:.".i'lr,nc?ûs 53£
comédiens aérait été amené à

Les comédiens de Votent fraversaJenf une crise profonde lors des représentations de HIHénium et Emmanuel Qenvrin »
mmutnet «a ilftiilairftiri * ce moment-là.

urait même

= T =:TÏ ret:-j- c:> mj-
tropote, au beau milieu des re-
i;-.T:-rVr.::r: -J= r.'-^:-J~. Une

qu'a n'a voulu ni

coniirmçr, ni infirmer, hier scir, c
quand rcus l'avcns joint au îi- vu béai
iëphons. • En 73 ans d'ex/s- s'est-:
?£,-CF d~ >3 ïïcup?. ï~ï crr'y ^=7 d'?.;"L

'cc',''' partir si revsrlr --,
oomsnié d'affirmer. Et
r, icr-î d? Is d;-rru?re aî-

=ernDiê= générale de l-:t irc'Jps,
dimanche : ••• Ceux qui s'en vont
reviendront en rampant, je vous,
le dis ».

Dialogue libre avec Genvrin : « c'est une espèce d'histoire d'amour »
- Emmanuel Genvrin, avez-

vous vous même démissionné
de Voilant ? Ce qui gérait un
coup de théâtre.

- Je ne vous répondrai pas. Je
veux bien entamer un débat sur
les problèmes liés à la grève de
la iairo. mais pour ie reste...

- C'est pourtant ce qui inté-
resse aujourd'hui votre public.
Chacun veut savoir s'il y a des
démissions et pourquoi. Et s'il
y a des réunions de concilia-
tion comme cela existe dans
tous les conflits sociaux entre
un employeur et ses em-
ployés.

- Mais il ne s'agit pas d'un
conflit social Ce sont des gens
qui ont iail une grève de la faim
et qui se sont sentis aban-
donnés, c'e^t tout. Gui ionî ex-
trêmement épmsës ef qui voierH
que la Réunion ne leî défend
pas.

- Abandonnés par qui ? Par
vous, Genvrin ?

- J'aimerais bien savoir
comment, où ç! quand. f--'c-n,
:'33i une espèce d'Iiisicire
d'amour etiire des oenî avec qji
on Iravailie depuis très long-
temps. L'.ie partie de OSE gens
abandonnent la profession parce
Qu'ils sont écœurés ^'autres
avaient prëvj de partir depuis
aéja Très 'ongtemps. Mais je
n'aimerais o = ; renirer ??ns !s
détail i-jui o='a SE: encore îrès
chaud T'op chaud. On se met
tous au chômage et rétectricité
es: coupée à Voiias-J fe
3 novembre. On est snîrain de
vivre ça fauîe d'avoir été sou-
tenus.

- Pourquoi vous coupe-t-on
l'électricité ?

- Eh bten parce qu'on n'a pas
d'argent pour payer et que c est
!a deuxième fois cette année. On
a reçu f'avis cl'EDF ci en n= se.it

plus quoi {aire pour ie concert
Niagara. -

- La faute à qui ? A la
presse?

- Ou!. Et au Quotidien qui s es!
aligné sur ies positions Sutire
pour dire qu ii ne fallait pas sub-
veniiorirrer les compagnies.

- N'exagérons rien. Vous
n'êtes pas au théâtre.

- Je n'exagère rien. Le GUSJ-
dien m'a déçu.

- Le Quotidien, journal fas-
ciste, comme il vous plan de le
colporter ?

- Je oirai plutôt que vous avez
cris dans l'affaire des positions
C? pumE! de dro:t&. Et ïTïbms [£
droite, en métropole- ne tient pas
ce discours. Vous êtes sur des
icositcni pcpu!;s;.es o'J d'ex-
trême droits, et je ns sais p££
COïirqu;:. TieriS :' po^r mc-;rer
yotre bonne loi, chiche que vous
publiez le rapport du ministère de
la Cuiiure sur le théâtre Votiard.

Un tir de barrage
- Ce n'est pas le ministre de

la Culture qui va au théâtre,
c'est le public. Mais paeeoni,
le Quotidien a déjà évoqué les
contrôles auxquels vous êtes
soumis. Parlons des démis-
sions à Voliard et dites-nous si
oui ou non vous avez boycotté
la dernière assemblée gé-
nérale?

- !l n v a pas eu d assemblée
générale. C'était aSmanche et j'y
étais, il s agissait d une réunion
--- 'eus i "

a ce qui se passe.
- Assez de mystère. Dites-

nous donc ce qui ae passe ?
- H se passe qu'if y a eu une

campagne de presse contre
nous, il se passe qu on es» très
isolés, il se passe que chaque

fois qu'on met maintenant un
pied dehors c'est le tir de bar-
rage. On est très intrigués, on se
demande qui est derrière tout ça.
pourquoi, et qu'est-ce que c'est
que cette espèce de syndicat
anti-Votant né tout d'un coup.
Cède espèce de haine qui se
déchaîne. J'ai repris la presse
depuis sa mois, il y a absolument
nen de oienvetNant. Rien. Je
trouve que te JIR et te Quotidien
en matière culturelle c'est kif-kif
bourricot, c'est la même chose,
et donc ie m'interroge au nom
des anciens combats.

- Quand vos gens quittent la
troupe en disant que vous êtes
devenu un megalonune insup-
portable, que leur répondez-
vous ?

- J'ai déià vécu ça plusieurs
fois. Quand on a été obliges oe
quitter le théâtre Fourcade j'étais
un mégalomane aussi.

-Mais cette fois la cabale est
aussi dans «est rangs. Certains
vous accusent de tromperie.

- Vous savez, il faut apprendre
à faire te part des choses. Actuei-
tement les esprits sont paroeuliè-
rement agiles après une grève

" '. . .
obtenir une subvention C'est du
moins comme ça que l'affaire a'

nous. Il ne suffit pas que l'on
vienne nous voir pour que
nous accordions notre
soutien. Nous n'avons fait que
notre métier.

- Vos journalistes ne font pas
l'affaire et vous-même vous vous
en Schez du théâtre et de la
culture. Les journalistes sont des
journalistes clips.

« Je suis aujourd'hui
un assisté »

- Et il n'existe pas un théâtre
clip ?

- i-3 presse, elle n'est pas
bonne. Moi je fais du bon théâtre
au moins. Vous vous rendez
ccmpls que vous avez titré :
•-• ODC : c'est la tête -. Lt
nombre de connenes que vous
avez faites en culture cette
armée c'est absolument m-
cioyable ! Mais on laisse faire, on
ne dit rien car on ne peut rien dire
è la presse ou alors elle se fâche.

- Nous avons fait une double
page sur ie théâtre réunion-
nais et sur Voliard pendant
votre grève de la faim.

- Mais elle était pourrie cette
page- =; c'é '

les médias, quand on n'est pas
aidé, quand on est laissé tout
seul. Ce que te Quotidien a écni
pendant la grève de la faim n'est
pas a son honneur. Je suis extrê-
mement déçu. D'autant que
^ étais venu vous voir pour ob-
tenir un soutien et que vous ne
me l'avez pas accordé.

- Nous ne sommes pas te roi,

- Vous vous alignez sur des
positions de droite si d'extrême
droite. Ce n'est pas pareil. Sudre
n'est pas un fasciste, c'est un
démagogue.

- Mais les positions de Sudre
en matière culturelle, le Quoti-
dien s'en fiche. Nous parlons
aujourd'hui du problème Gen-
vrin, contesté dans sa propre
compagnie. Cessez votre
théâtre quand vous n'êtes pas
sur scène.

- Alors publiez le rapport du
ministère de ia Culture Chiche '

- Mais quand on est un
homme libre, comme vous pré-
tendez l'être, un homme en ré-
volte et qui ne se serait jamais
vendu, on s'assied sur le mi-
nistère de la Culture, on n'y
prend pas ses sources et ses
références,

- Je vais chercher rr.rî dsiôn-
seurs là eu je peux, il n'y a plus
personne.

- Genvrin. avez-vous ou non
« démissionné » de Voliard ?

de tout autre chose). Il y a alors
en effet de quoi me prendre pour
un fou. Il faut m'enfermer. Bien
sûr je n a ï f

- Je ne veux pas en parler
comme ça en quelques se-
condes, pour que vous en fas-
siez une brève qui va encore
îiinguer et rajouter à nos mal-
heurs,

- Avez-vous ou non démis-
sionné de Genvrin ? Pardon :
de Voliard. Pardonnez le
lapsus

- Je dois reprendre en main ma
compagnie qui a été décimée par
vous et par tout le monde. Alors,
s'il vous plait, laissez-moi le
choix de mes tactiques. Et si
vous voulez vraiment un scoop,
eh. bien dites simplement qu'on
es! au chômage et que l'électri-
cité est coupée. Ça va nous
aider, ça.

- Tout lé monde à la caisse ?
- Arrêtes de rire. C'est nous qui

mourions. Cette alliance de la
droite e* de la gauche, ce front
commun de la presse c'est de la
carpette de lapin.

Entretien :
Jean-Louis RABOU

•rie -. DéjusuisFî? ÏT -_';;; rfj?

nos positions. Elles !
en train de crever elles aussu
Vous avez lait une confusion
grave, vous avez fait un truc qu i!
nv :âllai! pas taire en nous trai-
tant -Tassistés. Mais c'est rra:ri-
tenant que je suis un assiste,
maintenant que je suis inscrit au
chômage. Quand )e me oatlais
pour mon Iravail vous ne rn avez
pas aidé.

- Le Quotidien rat donc fas-
ciste comme vous l'avez dit ici
ou là?

QUOTIDIEN


